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— Voyons,voi là deu.\ h e u r t s que vous me suivez, . . c 'est é r e in t au t , à la tin ! l is t-ce que nous al lons m a r c h e r 
longtemps comme ça s ans boire ni m a n g e r ? 
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L I S E U R S ET L I S E U S E S 
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LA LKTTRK DU PKTU' COUSIN 
• Rn ce réduit que de félicité ! » 

1,A I.KTIRK AN 'NYMIC 
Tafa meque tiicroi ché sa tente fessai 28 jours 

avecton cou sainléon. 

P E T I T E S A L A . D E 

LE TÉLÉPHOponE 

Agénor est un inventeur qui ne doute de r ien , 
et qui aurai t bien tort du reste de douter de quoi 
que ce soit. 

Mon ami Agénor — pourquoi ne l 'appellerais-je 
pas mon ami, puisqu' i l est en passe de devenir 
célèbre? — vient d ' inventer une machine surpre-
nante qui cer tainement stupéfiera Edison lui-
m ê m e . 

Edison a t ransporté le son à de grandes dis-
lances : Agénor , lui, amène les odeurs à domicile. 

Si)n système est excessivement simple, d 'autant 
plus simple que je ne le comprends pas du tout , et 
que je np me charge pas de vous l 'expliquer le 
moins du monde. 

Agénor poursui t un but noble ; il veut pa r fumer 
Par is , la province el même l 'é t ranger . 

Grâce à lui chacun pourra aspirer à pleines 
nar ines l 'odeur qu'il préfère . Moyennant un abon-
nement peu onéreux, chaque Parisien sera libre de 
«e p a r f u m e r ainsi qu'il l 'entendra. 

' - - r - - - ' •• 
Il y a des gens qui a iment l 'eau de Cologne, 

d 'autres l 'oppoponax, quelques-uns préfèrent l 'eau 
de roses, il y a m ê m e des natural is tes qui . . . mais 
Agénor ne fourni t pas ces odeurs-là. 

Le fonct ionnement de l 'appareil est des plus 
simples. 

Vous êtes t ranqui l lement assis au coin de votre 
feu, vous éprouvez le besoin de respirer une odeur 
quelconque. 

Vous allongez le bras, vous appuyez sur un 
bouton, et crac, immédiatement , votre chambre se 
trouve par fumée à votre goiit. 

On voit d'ici tout le parti qu 'on peut tirer de 
celte découverte. 

Étes-vous, par exemple, en bonne for tune, vous 
vous embaumez du pa r fum de la cocotte aimée 
— oieuT sui generis qui a besoin du reste ^ 'ê tre cor^ 
rigce par beaucoup d 'oppoponax. 

Maintenant je suppose que vous ayez chez vous 
un de ces raseurs dont il est si difficile de se débar-
r a s se r ; il vous suffira de savoir quelle est l 'odeur 
spéciale qui fait, tomber votre raseur en pâmoison ; 
alors vous n'avez qu 'à faire un geste pour remplir 
l 'a tmosphère du p a r f u m détesté et voir fu i r le 
fâcheux. 
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L I S E U R S ( E Ï L I S E U S E S . 

L'A-XTICLK D'UN CONFRÈRK. 
Infect!... 

Il y en a qui dédaignent de lire les affiches, et cependant eu 
voilà une lecture qui.profile ! . . . 

LK RAPPORT, 
La scie quotidienne du pauvre sergent -major . On n'a 

j a m a i s su si le colonel en était plus embêté que sou 
"infé' ieur. 

LB RÉQUISITOIHK. 
Prose indignée avec mouvements té légraphi-

ques à je t conlinu ; la convictioa d'un mau-
disseur de théâtre . 

.i 

ii'.'i 
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Il y aura aussi le par fum asphyxiant pour belle-
mère . 

E t puis comme le progrès ne perd jamais ses 
droits, et qu 'en somine, il faut être de son époque; 
on pourrais introi 'uire des par fums natural is tes. 

11 est certain que si, pendant la lecture d 'un 
poëme natural is te , une dame malintent ionnée, sort 

un flacon d 'odeur dèsa poche, cela produit une dis-
sonance déplorable. 

Il s 'agit d 'arriver à la consonance. 
La lecture f rappe l 'ouïe, il s 'agit de frapper 

aussi l ' odora t ; c 'est du reste le seul moyen de 
goûter les purs chefs-d 'œuvre natural is tes . 

J e ne veux pas m 'é tendre davantage sur les 
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ALX FOLIIÎS-BÎÎRGÉRE. 

Qno de laideurs parmi celles qui foot 
profession de vendre leur beauté. 

Quelqu 'hab i tude que vous ayez du | T o u j o u r s l ' amusan te comédie de la l ami l la fourvoyée qui res te , ma lg ré ses s c rupu le s , pour ne 
champagne , n 'essayez pas de lu t t e r pas perdi-ele pr ix de sa loge et le p la is i r de l ^ s o i r é e . 
avec les pet i tes m a r c h a n d e s , vous — Où avez-vous amené no t re Anaïs , monsij iur P lume t ! 
au rez vidé vo t re bourse et celle de ; — Elle ne comprendra r ien , m a d a m e PluniiU. 
vos amis avant de provoquer en elles — t h ! elle est si f ine, notre Aiiaïs. 
p lus que l ' a imable e n j o u e m e n t qui : 
l eu r est hab i tue l . i | 

Il est vrai qu 'el les sont bien 
habi l lées , et que l 'hab i t qui f a i t 
le moine fa i t auss i la f e m m e . 
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AUX F O L I E S - B E R G E R E . 

Les pères de fami l le é t r a n g e r s n'y r e g a r d e n t pas de si i irès, 
Ils a d o r e n t se fa i re d indonner p a r les pet i tes dames qu i les 
appel lent vieux laids. 

" . . . l e dieu 
Qu'on adore en ce 1 eu » 

I-a feiiiiiie sérieu.se. pour Tieiix no ta i res et j e n n e ; subs t i tu t s . 
t e 

Chacua s 'en va chez soi, les uns avec leurs femmes et les -autres tout seuls . 
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T R O P B E L HOMME (SUITE). 

16. — Pour comble, la cant inière de l 'es- 17. — Et la 'malveillance ayant informé 18. — Trompion étai t raiiie. — Ce qui 
cadron, épouse d 'un trompelU en pied, a imait le mari , celui-ci menaça Alcide de lui fut plus raide, c'est qu'à la suite de la 
íes bel homme, elle ae mit-àr ' se compromettre couper les oreilles. — « Viens-y donc un rencontre au sabre jugée nécessaire, ce 
pour Alcide en lui offrant souvent le mêlé- peu, vilain trompion t, répondit Alcide, conscri t d'Alcide colla un ffnon terr ible à 
cass à l 'œil . . . son adversaire, un ex-éiôve-;)routîi. 

H t 

V 
11 

avantages incomparables de la découverte d e m o n 
ami Agénor . 

Ce |brave garçon est enchan té ; aussi avant de 
faire une émission d 'odeurs , se propose-t-il d 'en 
faire une d'actions. 

Un conseil : 
Ne souscrivez pas. 

Une assemblée de fidèles avait eu lieu, et le 
minis t re qui avait formulé un appel à la charité fit 
circuler à la ronde son chapeau pour recevoir ies 
of f randes . 

Le chapeau, qui avait fait le lour du temple, 
revint au ministre, qui n 'y trouva pas une obole. 
Il le re tourna alors sur la table pour faire voir qu'il 
ue contenait r ien , et s 'écria avec fe rveur : 

« Merci, mon Dieu ! de ce que mon chapeau me 
soit revenu après avoir passé par les mains d ' u n e 
pareille assemblée. » 

Un ant iquaire de province, en tournée dans 

la campagne, découvre un j o u r un magnif ique 
dolmen. 

Il fait tout le tour de la pierre avec de grands 
gestes qui t rahissent sa joie, et il se rend chez le 
propriétaire du champ, pour lui demander la p e r -
mission d 'amaner sur son terrain ses collègues, de 
la Société des ant iquaires . 

Il n 'ose lui par ler de l 'objet de cette visite 
scientifique, dans la crainte d 'une indiscrétion 
qui livrerait sa découverte à quelque ja loux con-
f rère . 

Ayant obtenu la permis,sion demandée au pay-
san qui t rouve que « c'est ben de l ' honneur » de 
recevoir tant de savants que ça à la fois, notre 
ant iquaire convoque toute la Société dans le 
champ du bonhomme. 

Au j o u r dit, les confrères intr igués arr ivent en 
demandan t : 

— Qu'a- t il découver t? que va-t- i l nous 
m o n t r e r ? 

Et de fait, péraonne ne voyait r ien du tout . 

Le savant arr ive enfin, avec un volumineux rap-
port sur sa découverte, l 'air rayonnant . Il regarde 

Ayuntamiento de Madrid



T R O P BEL HOMME. 

19. — Bientôt Alcide devint un des "¿0. — l-;t pour consommer sa per te 21. — L ' inspec teur général avant fai t la 
pi l iers — d u c'oii et commença à t rem- Alcide ne s 'avisa-t- i l pas de laisser crever r e m a r q u e que les bonis é ta ient faibles, 
peruses lèvres dans la coupe de la dés i l - pous lui yluAi/ose, la plus g rande rosse et les chevaux auss i , le colonel, le m é d e -
lus ion .— t C i e l l un r a t dans la cruche.» du, rég iment , en pleine inspection géné - cin et le capi ta ine la T o u r - P a n s u e avisè-

r a l e . ren t à se d é b a r r a ser de la personnalité 
gênante d 'Alcide. 

ses confrères avec une no t l e fierté. Puis ,il porte 
ses regards autour de lui, interroge l 'horizon et 
devient vert de stupéfact ion. 

— Qu'est-ce que cela signifie ? dit-il, au proprié-
taire du champ. Et le dolmen? 

— Le dolmen ? quoi que c'est ça ? 
— Ce m o n u m e n t qui était l à . . . celte grosse 

pierre debout. 
— Cette grosse pierre, reprend le paysan avec 

un sourire, j e l 'ons fait enlever, de peur qu 'à vous 
gêne pour circulai donc. 

L ' infor tuné savant en a fait une maladie. 

* 
* * 

Un capucin annonce un jou r qu'il va prêcher 
sur la patience. Dès le début de son sermon, il 
s ' in terrompt , fait signe au sacristain de fe rmer la 
porte du temple, et reprend : 

« Mes frères, la patience est une ver tu . . . — 
Fermez donc cette por te . . . 

« Oui, mes frères , la patience est une ver tu . . . 
— Fermerez-vous cette por te? . . . 

« La patience est une . . . (en colère et f rappant 

du pied) : Mais, morbleu , fermez donc cette 
porte !... I) 

La civilisation à outrance envahit la campagne. 
Dans une foire, une modeste baraque dont l 'en-

trée colite deux sous, recèle un malheureux qui 
mange des lapins vivants et avale de l 'étoupe en-
flammée. 

A la porte, un sal t imbanque débite le boniment 
suivant : 

<i Mesdames et messieurs, 
« Je pourrais vous dire, comme mes confrères , 

que cet homme est un sauvage do l 'Océanie ; mais, 
vous ne le croiriez pas, et vous auriez raison. 

n Cet homme qui se nourr i t des viandes les plus 
répugnantes est un homme du monde qui se 
trouve réduit à cette extrémité après avoir mangé 
sa for tune avec des femmes chic. 

« C'est deux sous pour le voir! deux sous seu-
lement . » 

Et notez bien que ce boniment fait merveille { 
tous les paysans ent rent en foule, voir cet homme 
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T R O P iBEL HOMME (FIN). 
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22. — La fin d'Ankilose — pauvre 
bê te ! — servit de prétexte. Alcide 
fut j ugé d 'une conformation pa r t i cu -
lière qui l 'empêchait de servir dans 
la cavalerie et reversé dans les vn>-
çniret fanfa.iiins. 

23.—Il arr iva au 14.5» avec des notes 
topiques se résumant dans ces deux 
moi s ; Grand, mais l.éte. — E h ! mais 
dit le colonel nous en ferons un ta'm-
b o u r m a j o r . 

24. — Et voilà comment Alcide l 'ex-
paveur, l 'ex-cuirassier , devint cet im-
mortel Buzanlong que vous connaître/, 
tous sous le nom du Dernier tiviUonr-
mnjnr,. 

I 
I M 

du monde que les femmes ont arrangé; de. si pi-
leuse façon. 

• * 

Louis X I V demanda un jour à Boileau quel 
élait un prédicateur qu 'on nommait Le Tourneux 
et auquel tout le monde courait . 

« — Sire, répondit le poète, Votre Majesté sait 
qu'on court toujours à la nouveau té ; c'est un pré-
dicateur qui prêche l 'Evangile. » 

M. . . , Jocdta i re d 'une maison dont l 'escalier est 
fort sale, a affiché, au nez du concierge, à la porte 
de la rue ; 

« Essuyez vos pieds arant de sortir. » 
* » 

Un propriétaire a signé un bail contenant un 
article ainsi conçu : 

0 Ledit sieur M... s 'engage en outre , mais siir 
l'honneur seulement., à faire met t re du papier neuf 
tous les cinq ans . » 

' t 
L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E N C È R E . — 8 heures 1/ i . Tous les so i rs : 
Diver t issements . — Saynètes . — Pan tomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — h x -
centrici tés. — L. Mayeur et son orchestre . 

E D E N - G A L L E R Y (genre Tussaud), 1 0 h . matin, 
i l h. soir . Faub . -Poissonn" , 6. Entrée : 1 f r . 

t» Gérant : PAUL OBMAT. 

P / L A C E - T H Ê A T R E . — Pa t inage , spectacle varié. 

B A - T A - C L A N Palais chinois . Concert-spectacle, 
tous les soirs. 

E L D O R A D O . Concort-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

Saint-Oermain. — Imp. D. BARDIN etC**. 
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